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Le projet ICARE est centré sur l’observation des gestes didactiques mis en œuvre lors des séances de compréhension en lecture. Il vise à 

accompagner les enseignants du CP à la 6ème en leur apportant des outils d’observation et des critères à partir de la recherche en dévelop-

pant trois hypothèses : 

- Les gestes qui favorisent les interactions, qui ouvrent un espace de réflexion, faciliteraient les apprentissages et les progrès des élèves dans 

le domaine de la compréhension en lecture. 

- Ces gestes pourraient devenir des objets de formation. 

- Une formation fondée sur les gestes didactiques permettrait des changements et une amélioration des résultats des élèves. 

Les étapes de la recherche Année 1 Année 2 Année 3 

Objectifs Observer des gestes didactiques spé-

cifiques à l’enseignement de la com-

préhension 

Mettre en relation les gestes et les 

progrès des élèves   

Catégoriser Les gestes qui semblent 

« facilitants ».  

Les formaliser. Les tester. 

Échanger sur les dilemmes 

Élaborer des scénarios de formation 

permettant le développement de ces 

gestes didactiques. 

Tester ces scénarios de formation, les 

ajuster 

Appuis théoriques Théorie de la compréhension 

Théorie de l’action didactique comme 

activité conjointe (interactions)  

La recherche collaborative  

Réflexion autour de l’articulation 

entre dispositif didactique et dispositif 

institutionnel 

Théorie de la formation 
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Cet apprentissage est possible par l’ou-

verture, au sein de la classe, d’un espace 

de réflexion qui permet au jeune lecteur 

d’effectuer des activités cognitives telles 

que la clarification, la rétrospection ou 

l’anticipation, mais aussi de percevoir et 

nommer ce qu’est l’activité de compré-

hension. À travers cette démarche, la 

compréhension est rendue visible et 

présente, comme objet enseigné.  

Les  temps de formation s’articu-

lent autour de différentes étapes :  

- co-construction de scénarios 

pédagogiques permettant l’ensei-

gnement d’habiletés de compré-

hension  

- analyse et la catégorisation des 

gestes professionnels enseignants 

- les débats autour des dilemmes 

professionnels : valoriser ou régu-

ler les hypothèses des élèves, 

accompagner ou guider la com-

préhension, faire réussir ou faire 

apprendre, etc. 

Problématique : Existent-ils des gestes didactiques langagiers facilitant les apprentissages des élèves dans le domaine de la 

compréhension ? Quels sont ces gestes ? 

Le principe de recherche collaborative / la preuve fondée sur la pratique (Bryk) 

La réflexion collaborative permet d’identifier  d’ores et déjà des outils à utiliser 

en formation : guide pour favoriser une lecture didactisée des textes, modélisa-

tion des gestes didactiques professionnels, etc.   
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